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L'Intelligence Artificielle et l'Expansion de la FinTech au Maroc : Entre 

innovation technologique et Défis de Régulation Visionnaire 
 

Résumé  

Dans un contexte de transformation digitale accélérée, le Maroc s'impose comme un pivot financier en Afrique du 

Nord, porté par l'émergence des technologies financières ; souvent mentionnées en bref, FinTechs et l'intégration 

de l'intelligence artificielle (IA), qui sont devenues une nécessite majeure dans le monde économique et financier. 

Si l'IA favorise une efficience opérationnelle accrue et l'inclusion financière, qui permettent une accélération de 

l'exécution des opérations et une optimisation structurelle des processus transactionnels, elle redéfinit 

simultanément les risques systémiques. En conséquence, dans cet article, nous avons l’intention d’analyser l’essor 

des FinTechs au sein du secteur financier marocain en mobilisant une approche théorique. Cette recherche dévoile 

la tension entre l'innovation agile et les exigences de l'éthique numérique, telles que la transparence des algorithmes 

et la protection des données personnelles. À travers l'examen de l'arsenal juridique marocain et une revue de 
littérature théorique et empirique, l’utilisation de l’IA dans le secteur financier et plus précisément dans la fintech. 

L’objectif est de mettre le point sur les facteurs qui influencent positivement ou négativement la pérennité de notre 

écosystème, alliant régulation adaptative et souveraineté numérique. 

 

Mots-clés : Intelligence artificielle, FinTech, Éthique numérique, Régulation financière, Inclusion financière, 

Maroc. 

JEL Classification : G23, G28, O33 

Type du papier : Recherche Théorique 

 

 

Abstract 

Against the backdrop of accelerating digital transformation, Morocco is establishing itself as a financial hub in 

North Africa, driven by the rise of financial technologies often referred to as FinTechs and the integration of 

artificial intelligence (AI), which have become essential to the economic and financial landscape. While AI 

promotes increased operational efficiency and financial inclusion enabling faster transaction processing and 

structural optimization of transactional processes it simultaneously redefines systemic risks. Consequently, in this 

article, we aim to analyze the rise of FinTechs within the Moroccan financial sector using a theoretical approach. 

This research highlights the tension between agile innovation and the requirements of digital ethics, such as 
algorithmic transparency and the protection of personal data. Through an examination of Morocco’s legal 

framework and a review of theoretical and empirical literature, we explore the use of AI in the financial sector, 

and more specifically in FinTech. The objective is to highlight the factors that positively or negatively influence 

the sustainability of our ecosystem, combining adaptive regulation and digital sovereignty. 
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1. Introduction  

Au cours des dernières décennies, le paysage financier mondial a subi une transformation 

majeure grâce à l'émergence rapide d’une nouvelle industrie communément appelée 

«Fintechs». Qui désignent l'utilisation de solutions technologiques pour transformer 

radicalement la prestation des services financiers de manière plus efficace (Arner et al. 2015 ; 

Laila et Nour-Eddine 2023). L’accessibilité à une connexion internet et aux différents services 

compatibles avec les smartphones a permis à un grand nombre de personnes d’accéder à ces 

avancées technologiques à grande vitesse(Kumari et Devi 2022; Machkour et Abriane 2020).  

Leur essor est intimement lié à la convergence des progrès techniques et des réformes 

réglementaires qui structurent les écosystèmes financiers contemporains(EL HADDADI 2025).  

La crise financière mondiale de 2008 a agi comme un tournant décisif et un catalyseur, incitant 

les consommateurs et les entreprises à rechercher des alternatives aux institutions bancaires 

traditionnelles dont la stabilité avait été compromise. 

Parallèlement, l'expansion des plateformes numériques, de la blockchain, du big data et de 

l'intelligence artificielle a permis aux Fintechs de bousculer les modèles conventionnels en 

proposant des services plus agiles, rentables et centrées sur les besoins du client. Au cœur de 

cette transformation, l'intelligence artificielle (IA), qui a débuté en 1936 par la création de la 

machine Turing par Alan Turing ; Ensuite ce terme a été officiellement consacré en 1956 lors 

de la conférence fondatrice intitulée « Dartmouth Summer Research Project on Artificial 

Intelligence »(Harnad 2003). Cet événement, impulsé par John McCarthy considéré comme 

l'un des pionniers de la discipline, a marqué l'acte de naissance formel du concept de l’IA et a 

permis de définir les bases de ce nouveau champ de recherche. Depuis ce temps-là, 

l’intelligence artificielle n’a cessé de prendre de l’ampleur dans tous les domaines (économie, 

finance, santé, éducation…) puisqu’elle menée des changements énormes en termes d’accès à 

un grand nombre de données et d’algorithmes, qui facilitent l’interprétation rapide et la prise 

de décisions parfois complexes(Bachir et Marzouki 2023).   

Dans le domaine de la finance, l’IA joue un rôle moteur en optimisant les opérations financières 

et en redéfinissant les standards opérationnels classiques. En tant qu'élément central de cette 

révolution, l'IA facilite l'intégration de solutions automatisées complexes qui stimulent la 

productivité et favorisent l'émergence de nouveaux modèles économiques au sein du secteur.  

L’intégration des solutions FinTech pilotées par l'intelligence artificielle redéfinit 

structurellement les modèles bancaires conventionnels, créant un nouveau paradigme marqué 

par une agilité et une personnalisation accrue (Laila et Nour-Eddine, 2023; Rizinski et al. 2022). 

Cette convergence technologique constitue un tournant décisif qui, tout en démultipliant les 

opportunités d'inclusion financière et d'efficience, soulève des préoccupations éthiques et 

techniques majeures telles que l'opacité algorithmique ou ce qu’on appelle "boîte noire", les 

biais discriminatoires et les risques accrus de violations de la vie privée. (Laila et Nour-Eddine, 

2023 ; Serry,2025). Les régulateurs mondiaux se trouvent ainsi confrontés au défi complexe de 

maintenir un équilibre entre le soutien à l'innovation disruptive et les impératifs de stabilité 

financière, de protection des consommateurs et de cybersécurité(OCDE 2024). Ce dilemme est 

particulièrement saillant dans les économies émergentes, où l'asymétrie entre la vélocité des 

ruptures technologiques et l'adaptation des cadres législatifs crée des vulnérabilités 

structurelles.  

Dans ce contexte, le Maroc s'impose comme un acteur pivot et un hub régional dynamique, 

ayant embrassé cette révolution pour moderniser en profondeur son paysage financier. Le 

Royaume suit une trajectoire de développement volontariste, s'appuyant sur une collaboration 

étroite entre autorités et innovateurs pour bâtir un écosystème de finance digitale à la fois 

compétitif et résilient(EL HADDADI 2025).  
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Cet article a pour objet d'analyser les opportunités et les défis majeurs induits par l'intégration 

de l'intelligence artificielle (IA) au sein de l'écosystème FinTech marocain. S'appuyant sur une 

revue de littérature narrative, l'étude synthétise les recherches académiques et institutionnelles 

récentes afin de poser les bases conceptuelles du rôle de l'IA dans les services financiers. 

L'analyse met en lumière les progrès réalisés dans le Royaume tout en identifiant les obstacles 

structurels freinant l'adoption de ces technologies. Nous examinons comment la synergie entre 

ces deux secteurs interconnectés transforme les services financiers pour offrir des solutions plus 

agiles, personnalisées et efficientes, tant pour les institutions financières que pour les 

consommateurs(Schueffel 2016). De cette conjoncture, une question principale se pose : Dans 

quelle mesure l’intégration de l’intelligence artificielle au sein de l’écosystème FinTech 

marocain peut-elle concilier les gains d’efficience opérationnelle et d’inclusion financière avec 

les impératifs d'éthique numérique, de transparence algorithmique et de souveraineté 

technologique, dans un paysage institutionnel en pleine mutation ? 

L'étude explore en profondeur les diverses applications de l'IA dans la Fintech, notamment, la 

détection proactive de la fraude, le trading algorithmique, la gestion de risques et l'optimisation 

de la gestion de portefeuilles(Hilpisch 2020). Si l'IA favorise indéniablement l'efficacité 

opérationnelle et l'inclusion financière (notamment via le scoring alternatif), l'article souligne 

également des préoccupations critiques concernant la transparence des algorithmes «boîte 

noire», la protection des données personnelles et la nécessité d'un cadre réglementaire proactif 

et souverain pour garantir une gouvernance éthique des systèmes automatisés (Rizinski et al. 

2022 ; Laila et Nour-Eddine 2023; Anderson et al. 2024 ; Saqib et Amin 2025). 

Pour répondre à ce sujet, nous présenterons dans un premier temps une analyse narrative sur la 

base documentaire en rapport avec l’IA et la Fintech, en étudiant les dispositions mondiales et 

en leur contextualisant sur le cas d’un pays en voie de développement comme le Maroc. Par la 

suite, nous présenterons les défis liés à l’adoption FinTechs pilotées par l'IA, en soulignant les 

exigences réglementaires, les inquiétudes en matière de cybersécurité et les différences socio-

économiques. En outre, nous mettrons en lumière l’état des lieux de la Fintech au Maroc en 

encourageant la modernisation et l’inclusion financière. Puis, explore les opportunités que l'IA 

offre au secteur financier marocain, en soulignant son rôle dans l'inclusion financière, 

l'amélioration de l'efficacité et la gestion des risques ainsi que les défis auxquels le Maroc devra 

faire face lors de l’implémentation de l’IA dans le secteur financier.  

En analysant la synergie entre l'intelligence artificielle et les Fintechs au Maroc, cette étude 

s'insère dans le débat global sur la mutation numérique des pays émergents. Dans un Royaume 

résolument engagé vers la finance digitale, la maîtrise des enjeux complexes liés aux solutions 

automatisées devient un impératif stratégique pour les régulateurs, les institutions financières 

et les innovateurs, afin de garantir une croissance à la fois sécurisée, inclusive et responsable. 

2. Revue de littérature 

Le terme FinTech, fusion de deux concepts « finance » et « technologie », désigne l’utilisation 

de solutions technologiques innovantes pour améliorer et automatiser la prestation de services 

financiers. Bien que l'intérêt massif pour ce secteur soit récent, son origine remonte à 1972, 

année où Abraham Leon Bettinger, vice-président de la Manufacturers Hanover Trust, a 

introduit ce concept pour illustrer l'intégration des sciences de gestion et du matériel 

informatique au sein des institutions financières (Charnes et al. 1972). 

D'un point de vue conceptuel, la FinTech se définit comme l'intersection entre les avancées 

technologiques et les services financiers, englobant à la fois les innovations disruptives et les 

entreprises, startups comme acteurs traditionnels, qui les développent (Gomber et al. 2017 ; 

BOUCHTAOUI Mohamed 2023). Cette industrie vise une digitalisation globale de différentes 

activités de financement, d'investissement, de paiement, d'assurance et de conseil, afin d'offrir 

des services plus fluides, accessibles et personnalisés (Arner et al. 2015; Dhar et Stein 2017). 
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Aujourd'hui, l'essor de la FinTech repose sur des technologies de pointe qui redéfinissent les 

normes opérationnelles (Kumari et Devi 2022; Dutta et al. 2024;): 

• L'apprentissage automatique (Machine Learning) : Il s'est généralisé pour optimiser 

l'évaluation des risques et analyser les comportements des clients en temps réel. 

• Le traitement automatique du langage naturel (NLP) : Cette technologie a révolutionné 

l'extraction d'informations à partir de données non structurées, permettant aux institutions 

de mieux décrypter les dynamiques complexes du marché. 

En somme, cette industrie ne se contente pas de moderniser les processus ; elle agit comme un 

levier de croissance inclusive et d'efficience opérationnelle en proposant des alternatives agiles 

aux modèles financiers conventionnels.  

2.1.  La progression des Fintechs 

L’évolution des technologies financières (Fintechs) ne cessent de progresser à travers le 

temps. Elle s’articule autour de transformations majeures, portées par des ruptures 

technologiques et des ajustements réglementaires successifs. Si les travaux d'Arner et al. 

(2015) identifiaient initialement trois phases, les sources récentes complètent cette 

chronologie par l'émergence des ères 3.5 et 4.0.(Arner et al. 2018; Mimoun AOURAGH et 

Bouchra SETTA 2025) 

• FinTech 1.0 (1866–1967) : De l’analogique au digital  

Cette période marque le passage d'un système financier purement analogique vers les prémices 

du numérique. L'infrastructure de communication moderne naît avec le télégraphe 

transatlantique (1866) et le réseau télex mondial (années 1930), réduisant drastiquement les 

délais de transmission de l’information économique. Les premières cartes de crédit introduites 

dans les années 1950 posent alors les jalons du système de paiement contemporain (Arner et al. 

2015). 

• FinTech 2.0 (1967–2008) : Numérisation des services traditionnels  

Cette ère débute avec le lancement de la calculatrice et l'installation du premier distributeur 

automatique de billets (DAB) en 1967. Elle est caractérisée par l'automatisation des processus 

internes des institutions bancaires traditionnelles, qui exploitent l'informatique pour gagner en 

efficacité opérationnelle. La fin des années 1990 voit apparaître les premiers services de banque 

en ligne, transformant radicalement l'expérience des consommateurs tout en maintenant la 

domination des banques établies (Dhar et Stein 2017; EL HADDADI 2025). 

• FinTech 3.0 (2008–2015) : La démocratisation et la rupture des startups 

 La crise financière de 2008 agit comme un catalyseur. La perte de confiance envers les banques 

et l'alourdissement de la régulation (Bâle III) favorisent l'émergence de start-ups agiles. Ces 

nouveaux acteurs introduisent des solutions alternatives de paiement, de crédit (P2P lending) et 

de financement collaboratif (Philippon 2016). L'apparition du Bitcoin en 2009 et la 

généralisation des smartphones accélèrent l'adoption massive de ces services financiers 

numériques (Nakamoto 2008). 

• FinTech 3.5 (2015–2020) : L'essor des marchés émergents et de l'inclusion  

Contrairement à l'Occident, le développement de la finance digitale en Afrique et en Asie est 

motivé par la poursuite de l’inclusion financière plutôt que par une réaction à la crise. Cette 

phase voit l'expansion mondiale du mobile money (ex: M-Pesa au Kenya) et la montée en 

puissance des « TechFins » (ex: Alibaba en Chine), des géants de la technologie fournissant 

directement des services financiers à des populations auparavant non bancarisées (Tahanout 

2021). 
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• FinTech 4.0 (Depuis 2020) : L’ère de l’intelligence artificielle et de la DeFi  

Cette phase contemporaine se définit par l'intégration systémique de l'intelligence artificielle 

(IA), de la finance décentralisée (DeFi) et de l’Internet des Objets (IoT) (Arner et al. 2015 ; 

Machkour et Abriane 2020; Mimoun AOURAGH et Bouchra SETTA 2025). L’automatisation 

avancée via des chatbots, le scoring de crédit automatisé par IA et les smart contracts 

redéfinissent les normes opérationnelles. L'enjeu majeur devient la gouvernance technologique 

pour concilier l’hyperpersonnalisation des services avec la cybersécurité et l’éthique 

algorithmique (Stahl 2021; Machkour et Abriane 2020; Jalidy et Elhiri 2025). 

Ainsi, l'écosystème financier est passé d'un modèle centralisé et bancocentré à un système 

diversifié et technologique, où l'innovation sert désormais de levier stratégique à la fois pour la 

performance institutionnelle et le développement économique global.  

2.2.  Les Fintechs et son mode de fonctionnement  

L’objectif primordial des technologies financières réside dans la restructuration profonde du 

secteur financier par le biais d'innovations technologiques visant à accroître l'efficience, la 

personnalisation et l'accessibilité des services. Ce paradigme s'appuie sur une exploitation 

intensive des outils et des plateformes numériques (IA, big data, blockchain), une innovation 

continue et une centralité du client alimentée par l'analyse de données, permettant ainsi d'offrir 

des solutions plus agiles et moins coûteuses que les modèles bancaires traditionnels.  

Et ce, à travers l’accès des utilisateurs à une variété de services financiers depuis le confort de 

leurs appareils électroniques, pour gérer et optimiser leurs finances personnelles. 

En s'attaquant aux barrières structurelles classiques, les Fintechs agissent comme un levier 

majeur de l'inclusion financière, particulièrement pour les populations non bancarisées et les 

zones rurales, tout en intégrant des mécanismes avancés pour la gestion des risques de fraude, 

de liquidité et de conformité réglementaire. 

L'écosystème FinTech se décline aujourd'hui en plusieurs catégories stratégiques (Zerouali et 

Hinti 2025): 

• Services de paiement et de transfert : incluant les portefeuilles mobiles (m-wallets) et le 

label national MarocPay. Ce qui favorise la volonté des autorités réglementaires 

d’encourager les paiements numériques sécurisés et accessibles. En facilitant ainsi les 

transactions au quotidien et en contribuant à la réduction significative de l’usage du 

cash. 

• Financement et crédit : notamment le financement collaboratif (crowdfunding) encadré 

par la Loi 15-18, qui permet aux entrepreneurs et porteurs de projets sociaux, de se 

projeter dans des nouvelles perspectives. Aussi les prêts peer-to-peer (P2P)(Nakamoto 

2008), est une alternative aux circuits bancaires dit classiques pour des segments qui 

sont généralement exclus. 

• Gestion d'investissements et conseil : avec l'essor des robo-advisors et de la gestion de 

patrimoine automatisée par l'IA, qui offrent une démocratisation de l’investissement en 

proposant des conseils personnalisés réduisant ainsi les couts de la gestion(Jaouad et 

Ouchekkir 2023) et offrant aux clients une efficacité des services financiers (Zerouali 

et Hinti 2025).  

• Blockchain et crypto-actifs : technologies de registres distribués visant à sécuriser les 

transactions et à explorer de nouvelles formes de monnaie numérique. Mais qui 

nécessite d’être encadrer pour garantir une traçabilité et une tokenisation1 des actifs.  

 
1 La tokenisation est un processus qui consiste à convertir des actifs réels en jetons numériques via une blockchain. Cette 
méthode permet de représenter de manière numérique des biens tangibles tels que l’immobilier, les titres financiers. Chaque 

jeton représente une fraction de l’actif sous-jacent, offrant ainsi la possibilité aux investisseurs d’acquérir une part sans 
nécessiter la possession complète de l’actif. 
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• Assurtech et gestion de trésorerie : solutions numériques pour l'automatisation des 

contrats d'assurance et l'optimisation des flux financiers pour les entreprises en 

renforçant leur résilience face aux incertitudes économiques.  

2.3. Leviers Technologiques de la FinTech 

L'écosystème FinTech s'appuie sur une convergence de technologies de rupture pour réinventer 

la gestion financière. Les applications mobiles (telles que le label national MarocPay ou des 

solutions comme WafR) et les services de banque en ligne constituent désormais les interfaces 

privilégiées pour favoriser l'inclusion, particulièrement dans les zones rurales. En parallèle, 

l'essor des robots-conseillers et des gestionnaires de portefeuilles automatisés permet de 

démocratiser le conseil financier en proposant des analyses complexes à moindre coût. 

L'exploitation intensive du Big Data et du Machine Learning transforme la donnée brute en 

services personnalisés, incluant des recommandations d'investissement ciblées et des offres de 

crédit adaptées au profil de chaque utilisateur. Cette automatisation intelligente, qui englobe 

également la Robotic Process Automation (RPA), rationalise des processus critiques tels que 

l'ouverture de compte à distance (e-KYC) et l'évaluation instantanée du risque de crédit, 

améliorant ainsi considérablement l'efficacité opérationnelle des institutions. 

La blockchain joue un rôle fondamental en tant qu'infrastructure décentralisée, garantissant la 

transparence et la sécurité des transactions. Elle permet notamment d'optimiser les transferts 

transfrontaliers en réduisant les frais d'intermédiation et les délais de règlement. De plus, 

l'intégration d'agents conversationnels ou chatbots assure une assistance client permanente, 

capable de traiter des requêtes de plus en plus sophistiquées grâce au traitement automatique 

du langage naturel. 

Malgré ce dynamisme, le secteur est confronté à des défis structurels majeurs. La complexité 

des algorithmes soulève le problème de l'opacité décisionnelle.  Sur le plan de la gouvernance, 

la protection des données personnelles impose une mise en conformité afin de prévenir les 

cyberattaques. Enfin, la pérennité de ce modèle repose sur une régulation proactive et hybride, 

capable de coordonner les autorités de supervision pour maintenir la stabilité financière face à 

une innovation constante. 

3. La FinTech pilotée par l’intelligence artificielle 

L'IA est définie comme un ensemble de théories et de techniques permettant de réaliser des 

machines capables de simuler l'intelligence humaine et les capacités cognitives, telle que le 

résonnement, l’apprentissage pour résoudre des problèmes complexes et la prise de décisions 

(Barzi et Zineb 2024). Elle regroupe des algorithmes qui permettent aux systèmes 

informatiques d'exécuter des tâches nécessitant habituellement l'intervention humaine.  

3.1. Revue théorique de l’adoption des Fintechs 

L'adoption des technologies financières (FinTech) au sein des économies émergentes, et 

particulièrement au Maroc, est un processus multidimensionnel analysé à travers plusieurs 

cadres théoriques de l’innovation financière. La compréhension de ces modèles permet de 

décrypter les leviers, les freins et les enjeux de régulation qui conditionnent l'intégration des 

solutions numériques dans le Royaume. Cette analyse mobilise principalement le Modèle 

d’Acceptation de la Technologie (TAM/MNT), la Théorie de la Diffusion de l’Innovation 

(DOI)(Rogers et al. 2019), la théorie de l’inclusion financière et les cadres de gouvernance 

technologique. 

Le modèle TAM, initialement développé par Davis (1989), pose l'utilité perçue (UP) et la 

facilité d’utilisation perçue (FUP) comme les deux déterminants cardinaux de l'adoption 

technologique (Davis et Davis 1989). Dans l'écosystème marocain, ces facteurs influencent 
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directement l'accueil réservé aux banques mobiles, au scoring de crédit piloté par l’IA et aux 

nouveaux systèmes de paiement. Une attitude favorable des usagers envers ces outils stimule 

leur adoption, bien que cet effet soit modulé par la confiance et les attentes de performance. 

Dans les marchés émergents comme le Maroc, où la littératie financière et numérique est 

hétérogène, la facilité d’utilisation (FUP) est un facteur critique. Les populations ayant une 

exposition limitée au digital peuvent percevoir les solutions basées sur l’IA comme complexes, 

ce qui freine leur engagement (Davis et Davis 1989; Venkatesh et al. 2003). Par ailleurs, dans 

une économie historiquement dominée par les espèces comme celle du Maroc, la méfiance 

envers la traçabilité numérique demeure un obstacle majeur à la confiance. Ainsi, la 

simplification des interfaces financières et le renforcement des programmes d'éducation sont 

essentiels pour accélérer la transition vers le numérique. 

La Théorie de la Diffusion de l’Innovation (DOI) de Rogers (1962) complète cette vision en 

expliquant comment les innovations se propagent par étapes, depuis les innovateurs jusqu'aux 

retardataires. Au Maroc, cette vitesse de propagation dépend étroitement de la robustesse de 

l’infrastructure technologique (accès Internet, investissements dans le Cloud) et de la maturité 

du cadre réglementaire. 

La théorie de l’inclusion financière souligne, quant à elle, que les Fintechs agissent comme un 

moteur de développement économique et de réduction de la pauvreté en offrant un accès 

universel à des services abordables(Demirguc-Kunt et al. 2018). Les solutions d’IA, notamment 

le scoring alternatif, ont déjà permis d’étendre des micro-crédits à plus de 2,3 millions de 

citoyens marocains auparavant exclus du système bancaire formel(Jaouad et Ouchekkir 2023; 

BOUCHTAOUI Mohamed 2023). 

Scardovi (2017) démontre que l'alignement sur la transformation technologique constitue un 

prérequis indispensable pour préserver la compétitivité et la pérennité des services financiers 

sur le marché. La survie des institutions financières est désormais intrinsèquement liée à leur 

capacité à intégrer l'innovation et les mutations numériques, ces éléments agissant comme des 

leviers fondamentaux pour optimiser l'efficience opérationnelle et la performance globale de 

l'ensemble des acteurs de l'écosystème financier(Scardovi 2017).  

Enfin, l’équilibre entre innovation et sécurité repose sur une régulation agile. Ce qui permet de 

stimuler l'innovation tout en préservant la stabilité financière, la protection des données 

personnelles et les droits des consommateurs.  

3.2. L'IA comme catalyseur de modernisation et d'inclusion financière 

L'intégration de l'intelligence artificielle au sein des Fintechs agit comme un catalyseur majeur 

d'innovation, transformant radicalement la prestation et la gestion des services financiers. En 

exploitant des algorithmes avancés capables de traiter des données massives en temps réel, ces 

entreprises optimisent l'analyse prédictive pour anticiper les micro-mouvements de marché et 

les besoins spécifiques des usagers (Schindler 2017; Zerouali et Hinti 2025). Cette puissance 

de calcul permet aux Fintechs de proposer une hyper-personnalisation des offres, notamment 

via des robo-advisors et des chatbots disponibles 24h/24, ce qui améliore l'engagement client 

tout en réduisant significativement les coûts opérationnels. Par ailleurs, l'IA renforce la 

résilience des écosystèmes FinTech grâce à une détection proactive de la fraude et à une 

évaluation du risque de crédit plus fine, favorisant ainsi l'inclusion financière des populations 

traditionnellement exclues du système bancaire (Zerouali et Hinti 2025). 

Toutefois, l'expansion de ces solutions FinTechs pilotées par l'IA soulève des défis structurels 

complexes, au premier rang desquels figure la cybersécurité face à des menaces de plus en plus 

sophistiquées. La vulnérabilité des infrastructures numériques impose une gestion rigoureuse 

pour protéger les informations financières sensibles et garantir la confidentialité des données. 

En outre, l'industrie est confrontée au problème critique de l'opacité algorithmique, ou effet « 

boîte noire », où la complexité des modèles de deep learning rend les décisions financières 
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difficilement auditables (Bachir et Marzouki 2023). Ce manque de transparence et 

d'explicabilité constitue un obstacle majeur à la confiance des utilisateurs et complique la 

mission des régulateurs, qui doivent veiller à ce que les processus automatisés demeurent 

équitables, éthiques et conformes aux cadres juridiques en vigueur.  

4. Les Fintechs face à l’IA au Maroc 

Le Maroc s'impose comme un pivot stratégique majeur en Afrique du Nord, porté par une 

politique d'ouverture économique et des réformes structurelles ambitieuses qui ont modernisé 

son écosystème financier. Cette mutation est portée par une accélération fulgurante de la 

digitalisation, pilotée par l’IA qui doit être cadré pour favoriser l’efficience, la sécurité et la 

conformité aux standards éthiques. 

4.1. Cadre de développement économique et financier au Maroc 

L’évolution du paysage financier marocain est portée par une combinaison de dynamiques 

internes et d’influences externes qui ont accéléré la mutation numérique du pays. Le Royaume 

a consenti des efforts substantiels pour mener à bien la transformation technologique et 

l'automatisation de ses processus financier, visant à hisser le pays aux meilleurs standards 

internationaux pour renforcer son attractivité (Bachir et Marzouki 2023). 

Cette mutation structurelle sans précédent, marquée par une modernisation profonde de son 

architecture bancaire et boursière portée par des réformes législatives ambitieuses. Cette 

transition, qualifiée de « renaissance financière », s'appuie sur l'intégration de technologies de 

rupture telles que l'intelligence artificielle, la blockchain et le Big Data, pour accroître 

l'efficience opérationnelle et promouvoir une inclusion financière durable. 

Cette dynamique s'inscrit au cœur d'une stratégie de développement globale, notamment portée 

par la Vision 2030, qui vise à renforcer l'attractivité du Royaume auprès des investisseurs 

internationaux et à consolider son statut de hub FinTech régional incontournable. En s'alignant 

sur les standards internationaux de transparence et d'innovation, le Maroc favorise une 

intégration accrue au sein de l'économie mondiale, transformant ses institutions financières en 

vecteurs de croissance et de compétitivité technologique.  

La Bourse de Casablanca témoigne de cette transformation. Puisqu’elle occupe une position 

prédominante à l'échelle régionale, se classant au premier rang en Afrique et au quatrième rang 

au Moyen-Orient. Sa capitalisation boursière, qui a atteint 1036 milliards de dirhams en 2025, 

confirme son attractivité croissante auprès des investisseurs (Bachir et Marzouki 2023; AMMC 

2025). 

Depuis 2016, l'institution a engagé un plan d'action ambitieux axé sur la digitalisation intégrale 

de la place financière. Ce processus a permis le déploiement d'outils technologiques de pointe 

pour la cotation, la négociation et la surveillance, tout en favorisant une automatisation accrue 

des processus de gestion. Ces innovations ont généré des gains substantiels en termes de 

performance et de productivité, renforçant ainsi l'efficacité opérationnelle globale du marché.  

La croissance économique notable du Maroc au cours des dernières années a exercé une 

influence positive et structurante sur le marché boursier, tout en agissant comme un catalyseur 

pour le développement et l'intégration des outils d'intelligence artificielle. Cette dynamique se 

manifeste par une prolifération de startups FinTechs, fruit d'une politique volontariste des 

autorités marocaines qui déploient les infrastructures et les mécanismes de soutien nécessaires 

pour pérenniser l'innovation technologique dans le Royaume. 

Conscients des limites intrinsèques du cadre réglementaire actuel, les régulateurs, notamment 

Bank Al-Maghrib et l’AMMC sont engagés dans une démarche proactive pour lever les 

obstacles juridiques (Laila et Nour-Eddine 2023; OCDE 2024; EL HADDADI 2025). Cette 

ambition se concrétise par l'amendement de textes législatifs clés et la mise en œuvre de feuilles 
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de route stratégiques, telles que la Stratégie Nationale de Transformation Digitale 2030, visant 

à consolider les acquis et à stimuler les investissements dans les technologies de 

rupture(Chouraik, s. d.; Bachir et Marzouki 2023). 

Enfin, les autorités encouragent activement l'ouverture du marché des capitaux aux innovations 

de l'industrie financière. Cette ouverture est perçue comme un levier essentiel pour générer de 

nouvelles opportunités d'affaires, intensifier la concurrence et accroître l'efficience et la 

transparence globale du système économique et financier du pays. 

4.2.  Diagnostic de la transformation des fintechs dans milieu financier marocain 

La transformation numérique du secteur financier, portée par l'intelligence artificielle et les 

Fintechs, constitue un levier stratégique majeur pour l'inclusion financière au Maroc en 

facilitant l'accès aux services financiers pour les populations rurales, les jeunes professionnels 

et les citoyens non bancarisés(Mimoun AOURAGH et Bouchra SETTA 2025). L'utilisation 

d'outils de scoring de crédits basés sur l'IA a notamment permis d'étendre l'accès aux micro-

prêts à plus de 2,3 millions de citoyens historiquement exclus du système bancaire 

classique(Chouraik, 2025). Parallèlement, des initiatives menées par des institutions comme 

Attijariwafa Bank illustrent l'efficacité de l'IA dans la gestion des risques et la détection de la 

fraude, avec une réduction constatée de 38 % des erreurs de détection et une accélération 

significative des délais de traitement des transactions (Murinde et al. 2022; Laila et Nour-

Eddine 2023). Ces systèmes automatisés exploitent le Big Data pour analyser des flux massifs 

de données en temps réel et identifier des schémas suspects, renforçant ainsi la sécurité et la 

rentabilité des prêts (Gomber et al. 2017). 

L'écosystème financier voit également l'émergence de solutions de rupture telles que les robo-

advisors, les plateformes de trading algorithmique et l'analyse prédictive (à l'image de 

l'entreprise marocaine Clevercore), qui offrent aux investisseurs et aux entreprises une gestion 

de portefeuille plus agile, fiable et accessible. Cette dynamique d'innovation est activement 

soutenue par les autorités de régulation, notamment à travers le « Sandbox » réglementaire et 

le guichet unique « One Stop Shop FinTech » de Bank Al-Maghrib, afin de garantir que ces 

avancées technologiques se déploient dans un cadre sécurisé et transparent pour les 

consommateurs 

4.3. Les défis réglementaire et institutionnel du numérique au Maroc 

La régulation des technologies financières constitue l'un des défis majeurs de la transition 

numérique au Maroc, imposant une modernisation constante du cadre juridique pour concilier 

innovation et protection des consommateurs. Bien que la Loi 09-08 sur la protection des 

données personnelles soit déjà en vigueur, l'évolution fulgurante des technologies exige une 

actualisation régulière de ces normes pour rester pertinentes (EL HADDADI 2025). 

Une préoccupation centrale pour les autorités réside dans le fait que les FinTechs opèrent 

fréquemment en dehors des structures réglementaires traditionnelles, lesquelles ont été 

initialement conçues pour les institutions bancaires classiques. Pour pallier ce décalage et 

garantir la stabilité du système financier, les régulateurs doivent adapter leurs modèles de 

supervision. Dans cette optique, les deux autorités pivots, Bank Al-Maghrib et l’AMMC, 

encadrent l'écosystème financier. Bank Al-Maghrib a notamment instauré en 2019 des 

règlements spécifiques dédiés aux établissements de paiement et de monnaie électronique afin 

d'en définir la gouvernance et les standards de sécurité (Rapport DSB , Jouahri 2022.)  

Toutefois, malgré ces avancées institutionnelles, des disparités d'accès significatives subsistent, 

pénalisant particulièrement les zones rurales et les populations vulnérables. Pour remédier à 

cette fracture numérique, il est impératif de déployer des programmes de sensibilisation et de 

formation. Ces initiatives sont essentielles pour instaurer la confiance, encourager l'adoption 

des services financiers numériques et assurer une véritable équité d'accès à l'ensemble des 

citoyens(Gomber et al. 2017 ; Arner et al. 2018).  
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4.4. Les opportunités de l’IA et de la fintech au Maroc 

L’intégration de l’intelligence artificielle (IA) au sein de l’écosystème FinTech marocain se 

situe à la croisée de perspectives de croissance stratégiques et de défis structurels complexes. 

Sur le plan de la réglementation, l’opportunité réside dans le développement d’un cadre agile 

et adaptable, favorisé par une collaboration étroite entre les régulateurs (Bank Al-Maghrib, 

AMMC…) et les acteurs du marché pour co-créer des politiques publiques conformes avec les 

normes internationales. Cependant, ce dynamisme impose une harmonisation des normes 

nationales avec les standards internationaux pour garantir une conformité rigoureuse dans un 

environnement juridique en constante mutation. En favorisant la formation continue des acteurs 

de régulation sur les nouvelles tendances technologiques.  

En matière de sécurité et d'infrastructure, si le déploiement de normes de cybersécurité strictes 

et les investissements publics-privés offrent des gages de fiabilité, le pays doit encore surmonter 

des infrastructures limitées et des disparités d'accès à Internet, notamment dans les zones 

rurales. La protection des données sensibles demeure une préoccupation majeure face à la 

montée de la cybercriminalité, nécessitant une sensibilisation accrue des entreprises et des 

utilisateurs. Pour cela, le Maroc a mis en place quatre piliers essentiels : le renforcement de la 

gouvernance à travers un cadre législatif et institutionnel robuste et une coordination entre les 

acteurs publics et privés capables de faire face au cybermenaces ; ensuite développer la sécurité 

et la résilience du cyberespace national essentiel au bon fonctionnement de l’économie 

national ; ainsi que l’importance de développement des compétences à travers des formations, 

les certifications professionnelles et de la sensibilisations des citoyens aux enjeux de la sécurité 

du numérique ; et enfin la coopération internationale travers les partenariats bilatéraux et 

multilatéraux pour renforcer les bonnes pratiques de résilience du pays face aux 

cyberattaques(Stahl 2021; Barzi et Zineb 2024; Jalidy et Elhiri 2025).  

Parallèlement, le secteur est confronté à une pénurie de talents spécialisés, ce qui rend impératif 

l'élargissement des programmes universitaires dédiés et le renforcement des synergies entre le 

monde académique et l'industrie financière qui favorise la reconfiguration des métiers (EL 

HADDADI 2025). 

Enfin, le succès de cette transition repose sur l'adoption et la confiance des usagers, souvent 

freinées par des réserves culturelles ou un manque d'éducation financière. Le développement 

de produits simples, transparents et éthiques est essentiel pour pallier l'opacité algorithmique et 

les risques de biais discriminatoires. En somme, la mise en place d'audits réguliers et de cadres 

de responsabilité clairs permettra de transformer ces défis éthiques en opportunités pour bâtir 

un modèle de finance numérique souverain, inclusif et sécurisé. 

5. Conclusion 

Les progressions de l’intelligence artificielle permettent d’offrir de divers outils stratégiques en 

matière de la technologie financière et contribuent au progrès du secteur financier. Ces fintechs 

ont le potentiel de changer largement le panorama économique et financier marocain en offrant 

des techniques et des méthodes novatrices qui répondent aux exigences de tous les acteurs et 

des utilisateurs de secteur en matière de confiance, de rapidité, de faible coût et de sécurité. 

L’essor de la FinTech et de l'intelligence artificielle constitue une révolution technologique 

majeure qui redéfinit l'avenir financier du Maroc, positionnant le Royaume comme un acteur 

de premier plan dans la région MENA. Cette transformation offre des opportunités stratégiques 

pour moderniser les services financiers et renforcer l'inclusion financière, notamment en 

démocratisant l'accès au crédit et aux paiements mobiles pour les populations rurales et les PME 

ainsi que d’autres services financiers. En intégrant l'IA dans les fintechs permet d’accélérer 

l’analyse d’un grand nombre de données grâce à des algorithmes capables d’offrir une meilleure 
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gestion des risques et une détection des fraudes, garantissant aux institutions nationales 

d’améliorer leur efficacité opérationnelle et leur compétitivité internationale. 

Pour que le Maroc tire pleinement profit de la révolution de l'intelligence artificielle et des 

Fintechs, il doit impérativement s'attaquer à des freins structurels majeurs qui conditionnent la 

réussite de sa transition numérique. Le premier défi concerne la modernisation réglementaire : 

le cadre juridique actuel, souvent conçu pour des institutions classiques, doit évoluer vers un 

modèle agile et adaptable pour combler le décalage avec les innovations technologiques. Cette 

transition est nécessaire pour instaurer un climat de confiance chez les investisseurs tout en 

garantissant une protection rigoureuse des consommateurs. Sur le plan technique, la résorption 

de la fracture numérique entre les centres urbains et les zones rurales est vitale pour assurer une 

inclusion financière équitable. Cela exige des investissements massifs dans les infrastructures 

de télécommunications et le haut débit pour permettre aux populations les plus isolées d'accéder 

aux services financiers digitaux. Enfin, la sécurité et l'éthique forment le troisième pilier de 

cette transformation. Le renforcement de la cybersécurité est une priorité absolue face à 

l'augmentation des cyberattaques et de la fraude, parallèlement à l'instauration de cadres 

éthiques transparents. Ces normes sont indispensables pour prévenir l'opacité et les biais 

algorithmiques dans les processus décisionnels automatisés, tout en assurant une protection 

souveraine des données massives générées par l'écosystème financier 

Toutefois, le Maroc possède un potentiel réel pour devenir un leader régional de la FinTech 

guidée par l’IA. Le succès de cette transition repose sur une approche équilibrée capable de 

maximiser les bénéfices de l'innovation tout en assurant une régulation rigoureuse et une 

protection des données de haut niveau. A travers des réformes ciblées et un renforcement de 

son capital humain et technique, il peut tirer pleinement parti du potentiel des technologies 

financières pour impulser une croissance inclusive et résiliente. 
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